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President: Mr. J. G. DR BEUS (Netberlande). 

Presenf: The representatives of tbe followi@tates: 
Bolivia. China, France, Ivory Coast. Jordan. Malaysia, 
the Netherlands, Union of Soviet Socialist Re~~&li~s, 
United Kingdom of Great BritainandNorthemIreland, 
Unlted States of America and Uruguay. 

ProvisionaI agenda (S/Agwtda/1223) 

1. Adoption of the agenda. 

2. Letter dated 1 May 1265 fmm the Permanent 
Representative of the Union of Soviet Sociakt 
Republics addressed to the President of the 
Security Council (S/6316). 

Adoption of the ogendo 

The agenda was adopted. 

L&ter doted 1 May 1965 from the Permanent Repre- 
sentotive of the Union of Soviet Sociolist Republics 
oddrassed to the President of the Security Council 
6/6316) 

1. The PRESIDENT: In accordance withthe Council’s 
prevlous decision. 1 propose to invite the representa- 
tive of Cuba to tahe a place at the Council table. 

Al the invitation of the President, Mr. A.Woaso 
iWert&ez (Cuba) toat a place at the Couacil table. 

2. The PRESIDENT: Before the Council beglns its 
discussion of the item on the agenda, 1 should lihe 
to draw the attention of members to a number of new 
documents relatiig to that item. 

3. Four communications bave been received from 
the Organisation of American States since our last 
meeting. Telegrams dated 7 and 9 June bave already 
been circulated [S/64241/ and Corr.1 and S/6427!/]; 
a revised text of the latter document bas been issued 
in English [S/642v/Rev.I].Y This morningtwofurther 
communications bave been received which Will be 
circulated as soon as possible. Document S/6430!/ 
cornes directly from the Secretary General of the 
Organization of American States and concerns his 
decision to arrange for the urgent arriva1 of a mis- 
sion of technical experts in criminology toinvestigate 
the facts. Document S/6431.&/ contains a telegram of 
10 June by which the Organisation of American States 
transmit6 the texts of declarations of respect for 

Pr&&& M. I. 6. DE BEUS (Pays-Bas). 

Présents: Les représentants des Etats ~G~ants: 
Bolivie, Chine, C&e d%oire, Etats-Unis d’Am&rique. 
France. Jordanie, Malaisie, Pays-Bas, Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne et dlr on des 
R6pubIiques socialistes sovi 

Ordre du iovr provisoire (S/Agenda/t223) 

1. Adoption de l’ordre du jour. 

2. Lettre, en date du ler mai 1965, adressée au 
Président du Conseil de sécurit.6 par le repr& 
sentant permane de IWnion des R&publiques 

Lettre, en date du Ier mi 1965, odressQ ou Prési- 
dent du Conseil de skcvrit6 pw le r~~6aentant 
permanent de l’Union des Républiques socialistes 
soviktiques (S/6316) 

1. Le PRESIDENT (traduit de l%ngIais): Conformé- 
ment ?i la décision prise aotérieurement par le Con- 
seil, je me propose d’inviter le repr&entant de 
Cuba h prendre place h la table du Conseil. 

Sur I’invitafion du P,é,ldent, 1M. Alfaaso M&&es 
(Cube) prend place à la table du Conseil. 

2. Le PRESIDENT (traduit de Ilanglais): Avant que 
le Conseil n’aborde la discussion du point b l’ordre 
du jour, je voudrais appeler l’attention des membres 
sur plusieurs documents ayant trait h cette question. 

3. Depuis notre dernibre séance, quatre communica- 
tions ont été reçues de l’organisation des Btats 
am6ricains. Les t616grammes en date du 7 et du 
9 juin ont d6j8 6t6 distribu& [S/6424yet Corr.I et 
S/64271/]; un texte revis.6 de ce dernier document a 
été publié en anglais. Ce matin, deux nouvelles com- 
munications ont 6% reçues. qui seront distrib&es 
dbs que possible. Le document S/643OY &mane di- 
rectement du Secr&aire g6néral de l’Organisation 
des Etats am6ricains et concerne la d6cision qu’il a 
prise de faire tout le nikessaire paur assure.r l’arriv6e 
d%trgence dhme mission d’experts techniques en 
matière de criminologie pour enqu&ter sur les faits. 
Le document S/6431!/ contient un t616gramme dat6 
du 10 juin par lequel l’organisation des Etats am&i- 

u Voir Docmen~s officiels du Conseil de sécwiré. vingtième année. 
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a by tk Government of National 
Constitutionalist Gcveromeut. 

report of the secretary-@nerai 
s heen distrlbuted as document 

Iy, 1 ww call on tbe Secretary-General 

5. Tbe SECRETARY-GENERAL: Mr. President. as 
stated in my repart of 3 Juae 1965 [S/6406]&/ I bave 

required by my Representative is uader constant 
review. 

6. present mandate invclves observation and 
re g. This dcks not. lu my vlew, or that of my 
Representatlve, the aotual investigation of 
complaiuts a& about speoific incidents and 
tbe neoesssq verif ion of information conceroiwg 

ion. other than incidents 
e clear breaches of the 
entative to undertake 
investigation and veri- 

fication of complaints. would, by my understandlng, 
require specific clarification by thls Couocil. Su& 
action would provide the uecessary sanction for my 
Represeatative to undertake investigations. It wouId 
aIso require a substantially enhrged staff aud in- 
creased facilltles. Even wlth tbis. under prevailing 
circumstaaces in the Domlnican Republic, 1 cari give 
uc assurance to tbe Couucil tbat ao added respon- 
sibillty of investigation aad verification could receive 
tbat co-operation from the parties ou the spot ueces- 
sary to ensure effective discharge by my Repre- 
sentative. 

7. Qn the other hand, I may assure the Council 
tbat my Rapresentative is keeping a “watchful eye’ 
on aBd s~h matters and is reportiug to me what he 
sees. A good example of this is to be fouud in the 
report [S/6432] which ‘bas just been circulated to the 
councii. 

8. As 1 bave stated above, the level of the staff re- 
quired by my Representative is under constant review 
and 1 will provide him wlth the necessary assistance 
as the circumstauces may demaud. Should the Security 
Counoü decide to enlarge the terms of reference laid 

3 IMd - 

ralns transmet les textes de déclarations relatives 
m respect des droits de ?%mnme sigu6es par le 
Souvernement de raconstruction nationale et par le 
Scuvernement coustitutionnaliste. Eu outre, uu bref 
rapport du Secr&alre g&&ral sur la question a ét& 
distribu sous la cote S/6432% 

4. Avant que le Conseil ue poursuive ses debats, je 
voudrais rappeler qu% notre derniére s&uce le 
représentant de la France a posé une question a 
LaquelIe le Secretaire g&SmI a indiqu6 qu’il répondrait 
aussi vite que possible. En cons&quence, je donne 
maintenant la parole au Sacr&alre génhl. 

5. Le SECRETAIRE GENERAL (traduit del’anglais): 
Nlonsieur le Pr&~%ient. comme il est dit dans mon 

f 
rt au Conseil de sêcurité, en date du 3 janvier 
[S/64082/j, jrai fourni a mon représentant en 

R&ubPique Dominicalne le personnel et les services 
dcessaires pour qu’il poisse s’acquitter du maudat 
sui lui a et.6 confi aux termes du paragraphe 2 du 
dispositif de la résolution 203 (1965) du Conseil de 
s&xrité en date du 14 mai 1965. Mon reprheutant 
m’a lui-m&me assuré qu’il disposait du personnel et 
des services nhessaires. Mais ses besoins en per- 
sonnel et autres services auxiliaires font l’objet d’un 
examen constant. 

6. Aux termes du pr&sent mandat, mou représentant 
doit observer les faits et faire rapport & leur sujet. 
Ce mandat n’implique pas, a mon avis, ni de l’avis 
de mon repr&entant, l’investigation proprement dite 
des plaintes et accusations relatives & de6 incidents 
précis, ni la vhlfication r&cessaire des reuseigoe- 
ments les concernant et qui exigerait uue enqu&e. 
sauf daus le cas d’incidents au cours desquels des 
coups de feu ont et& tir& ouvertement et qui consti- 
tuent des violations flagrantes du cessez-le-feu. Si 

devait se charger formellement 
lémentaires d’enqu&e et de vérifi- 

catiin des plaintes, il faudrait, a mon avis, que le 
Conseil I%ullque expressgment. Une telle dhision du 
Conseil constituerait pour mon représentant l’au- 
torisation nécessaire pour entreprendre des enquêtes. 
Elle exigerait aussi un accroissement substantiel du 
personnel et des autres services dont il dispose. Mais 
m&me ainsi, dans les conditions existant actuellement 
en %Publique Dominicaine, je ne pourrais pas donner 
au Conseil l’assurance que mon repr&entant, s’il 
assumait une responsabilit6 suppl8mentaire d’investi- 
gation et de vérification, pourrait bh6ficier surplace 
de la coopération des parties qui lui serait indis- 
pensable pour pouooir s’acquitter efficacement de 
cette fonction. 

7. Par ailleurs, je puis assurer le Conseil que mon 
représentant suit de près toutes ces questions et me 
fait rapport sur ce qu’il constate. On peut en trouver 
un bon exemple dans le rapport [S/6432] qui vient 
d’&tre distribu aux membres du Conseil. 

6. Comme je viens de l’indiquer, les besoins de mon 
représentant en personnel font l’objet d’un examen 
constant, et je lui fournirai toute l’Assistance que les 
circonstances exigeront. Si le Conseil de sécuritd 
décidait d’blargir le mandat formulé dans la r&o- 
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down in the above-mentioned resolution, 1 wouldO of 
COUI'S~. in the exercise of my responsibilities, take 
adequate measures to make available to my Repre- 
sentative such additional staff and facilities as would 
be required. 

9. The PRgSIDENT: 1 tbank the Secretary-General 
for bis statement. 1 give the floor to the representa- 
tive of France. 1 assume he wants to speak in con- 
nexion with the statement of the Secretary-General. 

10. Mr. SEYDOUX (France) (translatedfrom Frencb): 
1 merely wish to tbank the Secretary-General for 
the statement which he has just made and to whlcb 
my delegation has listened most attentively. I sball, 
of conrse. study tbat statemant very carefully and 
1 reserve the right to comment on some of tba points 
in it at a later stage. 

11. The report recently placed before us [S/6432f 
justifies the concern voiced by myself and by several 
of my colleagues. 

12. Mr. ARA (Ivory Coast) (translated from Frencb): 
Several weeks have elapsed and many meetings bave 
already been devoted to the question of the Dominican 
crisis slnce ths matter was broughtbefore the Council. 
Nevertheless, as at tbe beginning of thecrisis.certain 
members of the Sacurity Council and other speakers 
are still engaglng in controversy. which only delays 
whatever action the Council is capable of taking, whlle 
the situation in the Dominican Republic becomes 
more serious wlth every passing day. 

13. Thus. when we observe the Dominican crisis, 
which is the outcome of violence. when we consider 
how the nation bas dlsintegrated. how great is the 
toll of human lives in that country and how each 
side bas found its supporters to defend it here and 
before international opinion. we are forced to tbe sad 
conclusion that. in spite of the existence of tire United 
Nations, war. injustice, and a threat to international 
security cari prevail in a Member State of the Organi- 
sation, constituting a source of constant anxiety. and 
tbat, owlng to the privileges enjoyed by some, the 
Council is unable to tske action to dealwith the crisis 
and fulfil tb .bopes of the majority of its members. 

14. This particularly serious situation, this pro- 
tracted crisis in tira Dominican Republic, is a source 
of real dlsmay for the small countries-and particu- 
larly the Ivory Coast-whose very existence depends 
on the effectiveness of the United Nations. 

15. The Ivory Coast attaches great value to the funda- 
mental principles proclaimed in the Charter of the 
United Nations, in particular the principles of non- 
violence. respect for constitutions and non-intervention 
in the interna1 affairs of countries. At the same time. 
however, it attaches considerable importance to the 
idea of public order, witbout wbich violence and 
counter-violence would be the order of the day. 
Whenever these have broken out in a country, for 
reasons of incompatibillty, and through the absence of 
legal authority or its inabllity to restore order.peace 
and harmony, my country has always considered it 

dans l’exercice 

le personnel et Ies se 
pourraient lui 5tre n&essaires. 

parole au rsnr&sentant de la France. Je s 
desire parler au sujet ds la 
g6néral. 

d&&ration qu’il vient de 
par ma d&Bgation avec 1 
vais, bien entendu, I%tudi 
me r&îerve la possibiIit6 
ment sur certains de ses points. 

11. Quant au rapport 
connaissance [S/6432), 
inqui&udes qui ont 6t6 exprim& 
par plusieurs de mes collbgues. 

12. IvI. AKA (C&e d’ivoire): PLusieurs 
sont BcouIées et de nombreuses séances 

13. Ainsi, quand on observe la crise dom 
de de la violence, quand on conaidbre a quel 
de d&ant&lement de la nation, 8 quelles pert 
vies humaines on en est a 
camps en pr6sence ont tro 
pour les défendre ici et deva 
on est obIig5 d’admettre 
l’existence de I’Organisatio 
guerre, l’injustice, la menace h la s&ourit& inter- 
nationale peuvent s%stsller dans un Etat Membre de 
llOrganlsation, de façon permanente et i!kp&tante, 
sans qu’il soit possible au Conseil, du fait de pri- 
vilbges d&enus par certains, de faire quelque chose 
qui soit h la mesure de la crise et des espoirs de la 
major-ii% des membres du Conseil. 

14. Cette situation particulibrement grave, 
crise dominicaine qui s%ternlse, les petits 
- la C!&e d%oire en particulier -, dont l’exls 
depend de l’efficacit5 des Nations Unies, laconsi 
avec une r&elle frayeur, 

--- 
15. La C&e dTvoire chérit les prit& 
mentaux proclam& dans la Charte des Nations Unies. 
Elle cbSrit surtout le principe de la noa-violence, 
celui du respect constitutionnel et celui de la non- 
intervention dans les affaires intérieures des autres 
pays. Mais, en m$me temps, elle a~~~~au~~ de 
prix B Ia notion de l’ordre public, sans 
peut qu’assister aux manifestations des 
anormaux de la vlolenoe et de la cent 
Chaque fois que, b la suite de dEsaccord% ces 
ph&nombnes se sont produits dansunpays enl’ 
d’une autorit I6gale ou faute pour celle-ci de 



suprame duty of united Nations to intervene 
in ome way or an0 r ami to assist infiadinga 
sokitiooL. 

owever. it is sot 
mas as impartial 
been propceed by 

at store on public o human values 
Iife, realizes that 

ch tbe counca may 

anted to some snd to whicb I already referred, 
f suffering-fire, blood- 

urgently in need of a 
r this reason, there 
away situations wbich 
and to allow tbem to 

s already been mentioned bere. Tbis is iadeed 
a cause for concern, for at a time when it should be 
strong, me Wmted Nations finds itself confronted 
with facts and problems of tbis kind upon wbicb its 
very existence depends. 

19. lt Es bardly necessaq to recall in this regard 
the witticism of the wise diplomat whicb Mr. Usber 
afready jokingly quoted here. However, we cari say 
with gratification tbat something has disappeared or 
is about to disappear in tbe Rominican crisis and 
fortunately it is net tbe United Nations but tbe crisis 
itself. 

20. Tbe island today is in a state of watcbfutness; 
it is waiting for a pditical solution of the crisis, or 
perbaps to see it flare up again. Some isolated 
fighting bas been reported. Rut, unquestionably, good- 
til bas been shown sud tbere are sigas of a desire to 
see an end to tbe fratricidal conflit%. This desire and 
gmdwill were clearly demonstrated by the release 
yesterday of three United States soldiers who bad 
been arrested in the sector under Caamafio’s control. 
As a matter of fact, when we consider tbe violence 
of the first outhursts of fury, wbich have slowly 
given way to a struggle without batred, it must be 
said mat the present stalemate is the lesser evil 
for botb tbe Rominican Republic andtbe Wnited Nations. 

restaurer l’ordre, la paix et la concorde, mon pays 
a toujours consid&é qu’il était du devoir supr&me 
les Nations Unies d’intervenir d’une façon ou d’une 
mtre et d’aider 8 troaver une solution. 

16. Il est heureux et rêconfortaat de constater que. 
an d6pit des Pritibges que certains membres dêtien- 
aeat au Conseil, des questions d’une extr8me gravit6 
mt trouvg ici une solution, dans l’int&êt supkrieur 
le pays d6&6s par un conflit et lors m@me qu’on 
mait cru 3. l’i ssibilit6 de trouver un terrain 
i-entente entre de tats ayant des attitudes foncière- 
ment divergentes sur le m&me problbme. Toutefois, 
il n’est Pas faux de dire que, m6me alors, des solu- 

probation du Gouvernement de la Côte dlvoire pour 
toutes les formes d’intervention, d’oh qu’elles vien- 
nent, faites sans l’autorisation du Conseil et en dehors 
des Nations Unies. 

16. En même temps, mon gouvernement, qui attache 
beaucoup de prix h l’ordre public et qui a le respect 
de la valeur et de la vie de la personne humaine, se 
rend compte que les difficuR6s et les lenteurs que 
peut rencontrer le Conseil dans l’ex6cution de sa 
mission de paix, en raison des privilbges accord& h 
certains et que j’ai déjamentionnés, peuvententrafher 
bien des malheurs - le feu, le sang, le massacre - 
pour un pays oh se posent des problbmes qui requièrent 
d%rgence une solution. Pour cette raison, onpourrait 
avoir tendance a trouver une justification b des situa- 
tions que l’on n’admettrait pas normalement, et a les 
laisser se perp6tuer pour des raisons pratiques et 
meme, comme je l’ai d6jh signal6 ici, parce que l’on 
estime que c’est commode. C’est, ?I juste titre, un 
sujet d’inqui&ude, car, au moment oh elle a besoin 
d%tre forte, l’Organisation des Nations Unies se 
trouve en pr&sence de faits et de problbmes dont 
depend sa vie m6me. 

19. R n’est certainement pas nkessaire de rappeler 
h ce sujet la boutade du sage diplomate que M. Usher 
a déjb citée ici avec humour. Toutefois, nous pouvons 
dire - et nous en r$jouir - que quelque chose adispa- 
ru ou tend g disparaftre de la crise dom 
que chose qui, heureusement. n’est pas 
des Nations Unies, mais la crise elle-même. 

20. L’fIe vit aujourd’hui dans l’attente, celle du 
dénouement politique de la crise, peut-6tre aussi de 
son rebondissement. Quelques combats isol6s ont 6t6 
rapportes. Mais, incontestablement, unebonne volont 
est manifestée, il y a des indices qui traduisent le 
d&sir de voir une fin a un conflit fratricide. Ce di%ir 
et cette bonne volonté ont 6% clairement d6montri% 
hier par la libkation de trois soldats américains 
arr&& en secteur sous contr6le “caamaniste*. A la 
vérité, quand on songe b la violence des premiéres 
explosions de fureur qui, petit B petit, ont fait place 
a la lutte sans haine, ondoit dire que la crise, dans 
sa stagnation actuelle, est le moindre mal pour la 
R6publique Dominicaine comme pour les Nations 
Unies. 



,21. We are compelled to choose or accept this 
“MacArthurism” as the outcome, in viewof tbis cris@ 
which has claimed SO many victims and in wbich, be- 
cause of certain factors, United Nations action bas 
heen limited to the minimum that the Organization 
would have been able to dounderothercircumstances. 

22. We cari only deplore these facts and regret that 
a regional organisation has taken the place of the 
United Nations in a matter in which we were justified 
in expecting much from the Security Council. But 
regardless of what we may think or say on this point, 
we must recognise that, while the Council has been 
marking time during these past seven weeks, the 
Dominican crisis has contiiued to develop andto move 
towards a conclusion. 

23. The cesse-fire has now been imposed on the 
parties and is apparently being observed, accordiug 
to the report of the Secretary-General [S/6406]. At 
the same time, we bave witnessedthe graduai removal 
of the points of friction. Thus, the threat to inter- 
national peace and security has been averted. Un- 
doubtedly, neither party has yet regained its confi- 
dence in the other; and occasional shots are fired, 
perhaps because of tension and resentment. But, 
there is more and more talk of negotiations and of 
a return to constitutionality. 

24. Consequently, the use of force may yield to the 
desire for compromise and goodwill among men. 
Goodwill, as Mr. Benhima said here. is always 
stronger than events. In these circumstancas, the 
point is being reached in the Dominican Republic 
where any mediation accepted by the parties must 
be acceptable to all, and if a settlement is reached 
that is satisfactory to everyone, then the United 
Nations should be able to record that result. 

25, My delegation therefore believes that we should 
allow the negotiations to continue and that the United 
Nations should confine itself to maintainiugobservers 
in the field who Will continue to submit reports. 

26. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Socialist 
Republics) (translated fmm Russian): The Soviet 
delegation bas listened attentively to the Secretary- 
General% statement in reply to the question put t0 

him at the Security Council’s 1222ad meeting by 
Mr. Seydoux, the representative of France. In view 
of its serious and important nature, the Soviet delega- 
tion gives notice that it will wish to comment on that 
statement after having carefully studied it at the 
next meeting of the Security Council. 

27. At present, the Soviet delegation womd like to 
remind the Council that at its last meeting tbe 
representative of the United States opposed the sug- 
gestion that the Representative of the Secretary- 
General in the Dominican Republic should be. given 
the necessary facilities for the effective discharge 
of his task in investigating the fac% associated witb 
the violence, murders and otber atrocities committed 
by the Imbert junta. The United Statua representative 

asserted, as members of the Council Will reCa& 
tbat tbis investigation should be conducted by the 
Commission on Ruman Rights ofthe so-CalledOrgani- 
ration of American States, and that the UnitedNations 

21. Cet aboutissement au wmacartburisme*, nous 
sommes obligés de le choisir ou de l’accepter devant 
cette crise qüi a fait tant de victimes et oh, Z% cause 
de Certains facteurs, l’action des Nations Unies s’est 
trouvée limrtée h une petite partie de ceque I*Organï- 
sation aurait pu faire en d’autres circonstances. 

22. Nous ne pouvons que déplorer -ces faits et re- 
gretter qu’une organisation régionale se soit Substitu&e 
aux Nations Unies dans une affaire où l’on btait en 
droit de s’attendre B beaucoup de la part du Conseil. 
Mais, quoi que nous pensions et disions sur ce point, 
force nous est de reconnaftre que, pendant ces sept 
semaines oh le Conseil pietinait, la crisedominicaine 
Evoluait sans cesse et s’acheminait vers son dénoue- 
ment. 

23. Le cesses-le-feu a 6% impose aux parties et 
semble &tre observ6, comme le mentionne le rapport 
du Secr6taire g&réral [S/6408]. En m&me temps, on a 
assistc5 h l%limination progressive des points de 
friction. Ainsi, ?a menace à la paix et à la sécurit6 
internationales se trouve écartée. La confiance mu- 
tuelle n’est tzns doute pas encore restaurée entreles 
deux camps; parfois, on tire, un peu par Enervement 
et par ressentiment: mais on parle de plus en plus de 
&gociations et de retour à la constitutionnalité. 

24. Dès lors, la force peut le c&der au désir de 
compromis et h la bonne volont& des hommes, toujours 
plus fcrte que les Bvénements, comme le disait ici un 
jour M. Benhima. Dans ces conditions, on s’achemine 
en R6publique Dominicaine vers un point oh toute 
m6diation accept6e par les parties doit gtre acceptable 
pour tous, et, si l’on y parvient k la satisfaction de 
tous, les Nations Unies devraient pouvoir enregfstrer 
ce résultat. 

25. %n cons&quence, ma déf6gation pense qu’il faut 
laisser les n&gociations sepoursuivre etquel’Organi- 
sation des Nations Unies doit se borner a maintenir 
sur place des observateurs qui continueront % lui 
faire rapport. 

26. M. FEDORENKO (Union des R&publiques SOCia- 
listes soviétiques) [traduit du russe]: La dé16gation 
soviétique a écout6 avec attention la d&laration du 
Secrétaire g6n5ral h propos de la question que le 
repr&entant de la France, M. Seydou& lui avait 
pos6e lors de la 1222bme sgance du Conseil de SC 
curité. Etant don& l’importance et le serieux de 
cette d6claration. la d6légation sovi6tique voUdrait 
se réserver le droit de faire des observations h son 
sujet h la prochaine s&mce du Conseil, après l’avoir 
étudiée minutieusement. 

27. Aujourd’hui, la d616gation soviétique voud-?@t 
attirer l’attention sur le fait qu’k la dernière r&inion 
du Conseil le représentant des Etats-Unis a pris 
position contre la proposition de fcurnir au reprg- 
sentant du Secrgtaire g6n6ral en Rgpublique Domint- 
Caine les moyens dont il a besoin pour s’ao@ter 
efficacement de son mandat en ce qui concerne l’in- 
vestigation des actes de violence, des meurtres et 
autres atrocit& commis par la junte Imbert. Les 
membres du Conseil se rappelleront aUSSi que, h en 
croire le repr&entant des Etats-Unis, Cette em@e 
devrait gtre effectuée par la Commissioninteram6rri- 
Caine des droits de l’homme de la prgmndue Organt- 



UP? lot, as he put Lt, duplicatetbework of tbat body 
f- ~~~minican Republic. [sec 1222nd meeting, 

paras. 33 and 341. 

Utited States reprssentative, as we 888, 
a most tout concern for the interests 

of tbe organization of American States, whicb he 
t ferveur and zeal. ‘Ehere is of 
aordinary abont that, oonsidering 
the inter-Americau organisation 
~~minican Repubk and the way 

d Skates has oarried through its 
icy of dictation and compelled tbat organisation 

to play a so-called ‘<laarP in tbe Domfnican situation. 

29. In this matter of foreign intervention in the 

tbe wishes and orders of tbe 
the dictation of 

tber a majority 111 
on us tbe servit 

ation of American States is accord- 
lice in tbe crimes that are being 

c0mmit-t~ in tbe Dominican Republic b&b by the 
United S&es forces and by others under tbeirprotec- 
tien and with tbeir connivance. Thus. it is absolutely 
out of the question tbat the investigation of violations 

in tbe Dominican Republic should be 
e very organisation which tbrougb 

its crimes, bears responsibility for them. 

31. FinaLly, there is another aspect of tbe matter 
wbich bas ed and tahen into account. I refer 
to the fact Constitutional Covernment of the 
Wmlnican bas. as we hnow, requestedthe 
Uuited Nations itself to conduct an inquiry into viola- 
tions of human rigbts. We aR hnow tbat tbe Constitu- 
tional Covernment bas repeatedly protested against 

e activities of the Organization of American States 
m its country. activities wbicb constitute gmssinter- 
ference in tbe domestic sffairs of the Dominican 
Bepublàc. 

32. In the cfrcumstances, any attempt by the United 
Nations to shift or transfer tbe discharge of its own 
direct responsibilities, of its own direct duty and tbe 
duty of the Security Council, to tbe inter-American 

zation wotid be an Molerable dereliction of 
the direct duty and responsibility oftbe UuitedNations 

f the trust of tbe nations of tbe world, 
minican nation. 

33. 1 S&d1 cmfine myself for tbe mom5nt to tbis 

brief statement, noting, as I did at tbe outset, tbat 
the Soviet delegation intends, after careful study of 
the %CretS.ZpGeneral’S statemeut and the other 
relevant documents, to speah on this subject at the 
ne* meeting of the Security Council. 

6 

sation des Etats am&icains. les Nations Unies ne 
devant pas, selon ses propres termes, faire double 
emploi avec elle en République Dominicaine (vufr 
L222ème séance, par. 33 et 341. 

28. Nous voyons donc que le représentant des Etats- 
Unis a fait preuve d’une sollicitude des plus touchantes 
pour les int&&ts de l’Organisation des Etats am&ri- 
tains et qu’il les a defendus avec beaucoup de sble 
rt d’enthousiasme. Bien entendu, il n’y a lh rien 
d%tonnant pour qui se souvient dsnsquelles conditions 
l’organisation interamfkicaiue a été amenée 75 inter- 
venir en République Dominicaine, et de quelle façon 
les Etats-Unis, exerçant leur diktat, ont contraint 
cette organisation a nparticiper” ZZffaires domini- 
caines. 

29. Dans la question de 15ntervention &rangbre en 
R6publique Dominicaine, il est impossible de tirer 
un trait qui &Parerait les men&es agressives des 
Etats-Unis, leur intervention, leur occupation de ce 
pays, de 15ngérence de l’Organisation dite des Etats 
américains. puisque, aussi bien, tous les actes de 
1’OEA ont 6% entrepris sur instructions et sur ordre 
de la Maison-Blanche, sous la dictge de Washington, 
qui a fabriquê de toutes pièces une majoritg au sein 
de cette organisation et qui veut nous imposer des 
services d’assistants dont nous n’avons que faire. 

30. L’Organisation des Etats amgricains se trouve 
ainsi complice de tous les crimes qui sont commis en 
République Dominicaine, soit directement par les 
forces armées des Etats-Unis, soit sous leur pro- 
tection ou grke b leur tolgrance. C’est pourquoi on 
ne saurait accepter que l’enquête sur les violations 
des droits de l%omnm en République Dominicaine 
soit confi6e B lTorganisation m6me qui en porte la 
responsabilité en raison des crimesqu’elleacommis. 

31. Enfin, il est un autre aspect de ceproblbme qu’il 
faut égaLement noter et prendre en considêration. On 
sait que c’est pr&ci&ment a l’Organisation des Nations 
Unies que le Gouvernement constitutionnel de la R6- 
publique Dominicaine a demandé de faire une enqu6te 
sur les violations des droits de l’homme. On sait que 
le Gouvernement constitutionnel de la R6publique 
Dominicaine a protes% b de nombreuses reprises 
contre les actes commis par l’Organisation des Etats 
am&icains dans son pays, actes qui représentaient 
une ing&ence grossiere dans les affaires int6rieures 
de la Xgpublique Dominicaine. 

32. Dans ces conditions, toute tentative de la part 
de l’Organisation des Nations Unies de se d6charger 
sur l’orgnnisation interamfxicaine des obligations 
qui lui incombent directement, notamment des obli- 
gations du Conseil de sécurité, constituerait une 
négligence inadmissible de ses devoirs et de ses 
rssponsabilit6s directes et tromperait la confiance 
de tous les peuples, et en particulier du peuple 
dominicain. 

33. Nous nous limiterons pour le moment B cette 
br&ve d&zlaration, en rappelant, comme nous l’avons 
dit au debut de notre intervention, que la d616gation 
sovi&ique se propose, après une gtude minutieuse 
de la dklaration du Secrétaire g6n6ral et des autres 
documents pertinents, d’intervenir sur le fond de la 
question a la prochaine sknce du Conseil de sécurit6. 



34. Mr. President, I see your inquiring look, and 
wish to say tbat 1 understand you. Let us bave the 
interpretation into French. 

35. Mr. YOST (United States ofAmerioa): The repre- 
sentative of th.3 Soviet Union has seen fit to repeat, 
without bringing forward anything new, several of the 
same charges with whioh he regaled us for over an 
hour at our last meeting. Mr. Stevenson de& wlth 
those charges fully at that meeting, and 1 see no need 
to oooupy tbe time of the Counoil with a repetition. 
1 should merely like to note two points. 

36. First. Mr. Fedorenko has repeated his vitupera- 
tive attaoks net only against my oountry but as0 
again& what he terms the “so-oalled Organization 
of Amerioan States” and its members, whioh are also 
Members of this Organization. This is an interesting 
sidelight on the attitude of the Soviet Union towards 
the States of the Western Hemisphere. 

37. Seoondly, in regard to his statements relating 
to the work of the Inter-Amerioan Human Rights 
Commission in the Dominioan Republic, I think it is 
worth while noting that both of the major politioal 
groups in that oountry bave aooepted the worlc of that 
Commission. In that connexion, 1 might quote what 
both of them have said in the last few days. 

38. Colonel Caamaiïo deolared as follows: 

“The Constitutional Government malces it its 
duty to affirm the following to the Inter-Amerioan 
Commission on Human Rights: 

“(1) That it bas respeoted and Will continue to 
respect the human rights embodied in the American 
Declaration of the Rights and Duties of Man. pro- 
olaimed at the Ninth International Conferenoe of 
Amerioan States held in Bogota in 1948. 

“(2) That it has respected and Will continue to 
respect, as fundamental prinoiples, the right to 
life, the right to be tried by oompetent courts, 
the right to protection against arbitrary detention, 
and the right of every individual to humane treat- 
ment during the time he is in oustody. 

“(3) That it Will make available to the Inter- 
Amerioan Commission on Human Rights. or to the 
representative thereof whatever facilities are neoes- 
sary for the effective acoomplishment of its mission. 

“Santa Domingo, Dominioan Republio 
“Ame 8th, 1365.” [S/6431 ] . 

39. The Govermnent of National Reconstruction simi- 
larly has reaffirmed the following to the Inter- 
Amerioan Commission on Human Rights: 

“That, faithful to its intention to Oomply with 
a11 the laws of the Republio, especially those 
conoerning human rights, and wlth a11 the inter- 
national oommitments assumed by the Dominican 
Republio, it has respeoted. will respect. and Will 
ensure respect for the human rights embodisd in 

34. Monsieur le Président, je vois votre 
interrogateur et je crois comprendre vo% 
VeuilIez, je vous prie, assurer I’interp 
français. 

35. M. YOST (Etats-Unis d’Am&rique) [traduit de 
L’aur$ais]: Le reprgsentant de l’Union sovi&ique a 
jugé ban de r&&er, sans apporter aucun &I&ment 
nouveau, plusieurs des accusations dont il nous 
avait d6ja régales pendant plus d’une heure a uotre 
dernibre s&anoe. 1. Stevenson avait alors entiZ?re- 
ment r6fut6 ces accusations et je ne vois 
nécessit6 de prendre le temps duConseilpour 
ce qu’il a dit. Je voudrais seulement relev 
points. 

36. Premikrement, M. Fedorenko a r&&6 ses atta- 
ques violentes non seulement contre mon 
aussi contre ce qu’il appeIIe la “pr&endue 
tion des Etats am6rioains” et contre ses 
qui sont aussi Membres de notre organisation. Cela 
Bolaire d’unemaaièreint&ressauteI’attitudedeI’Union 
soviétique h l’égard des Etats de Ith&nisphère occi- 
dental. 

37. Deuxiémement, en ce qui concerne les d&la- 
rations de M. Fedorenko relatives h l’action de la 
Commission interaméricaine des droits de l’homme 
en R&publique Dominicaine, je pense qu’il est utile 
de a&er que les deux principaux groupes politiques 
de ce pays acceptent l’action de cette commission. 
A cet Egard, je voudrais citer des daclarations que 
ces deux groupes ont faites ces derniers jours. 

38. Le colonel Caamafio a déclare ce qui suit: 

*Le Gouvernement constitutionnel sefaitundemir 
d’affirmer h la Commission interam&ioaine des 
droits de l’homme: 

“1) @‘il a respecté et qu’il respectera les 
droits de l’homme oonsaor6s dans la Déclaration 
americaine des droits et devoirs de l’homme pro- 
clam8e lors de la neuvibme Conf&ence luter- 
nationale américaine tenue a Bogota en 1948; 

“2) @‘il a respect& et qu’il respectera 
mentalement le droit h la vie, le droit h i% 
par les tribunaux compétents, le droit%&trep 
contre la d&tention arbitraire et le droit de chacun 
h &tre trait6 humainement pendant qu’il est privé 
de liberte; 

n3) &u’il accordera i% la Commission inter- 
am&rioaine des droits de l’homme on B son repr’& 
sentant toutes les facilités indispensables h l’ao- 
complissement satisfaisant de sa mission. 

“Saint-Domingue. tipublique Dominicaine 
“le 8 juin 1965.‘. 

[S/6431.] 

39. Le Gouvernement de reconstruction nationale a. 
de son 06t6, réaffirm6 ce gui suit B la Comml5~I~ 
interamgrioaine des droits de l%omme: 

“Fldble h ses intentions de respecte? toute8 les 
fispositions de la Constitution de la R&ublique. 
en particulier celles qui concernent les droits de 
lfhomme; fidble h son bLt, qui est de S’acquitter 
de toutes les fonctions de la REpublique, notamment 
dans le domaine des droits de l’homme, et de 



in 1948; 

of tlae Rigbts and Duties 
Ninth International Con- 

IdinBogotEi, Colombia. 

*Tbat the Covernment of National Reconstruction 
e continue topsovide the Inter-American 
on Human Rigbts. as il bas done SO 
be faci&ties necessary for tbe effective 
ent of its missi0n.v [Ii$& 

Tberefoore. it seems clear net only tbat tbe OAS 

incipal political 

41. r. FEDCRENKO (Union of Soviet Socialist 
Rw ics) (tmnslated from Russian): We bave just 
beard tbe Wnited States representative’s statement. 
As you observe& tbe United States representative 

ented tbe fa& tbat the statement by tbe Soviet 
representative contained nothing new, notbing that 
bad net already been said by tbe Soviet delegation 
and tbat vas mot already latown to tbe Security Council. 
Tbat is truc to some extent. for the intervention by 
armed forces of tbe United States in tbe Dominican 
Repubfic is net new; the country’s occupation by 
United States imperialism is net new: the monstrous 
outrages perpetrated against the Dominican people. 
tbe victims of United States militarist aggression. 
are net new. 

42, It would bave been new if the United States 
representative bad told the Security Council by what 
rigbt and on what grounds tbe United States was 
committing tbese shoclgng crimes in one part of the 
world after amther. IL woufd bave been new if the 
Umted States forces bad been turned out of the 
Dominican Republic. Novelties of thts kind are what 
tbe Security Council is entitled to expect to hear, 
above ail from tbe United States; there are no 
sensations to be expected from other members of 
tbe Security Councif. 

43. We do not meet to be entertained with novel 
and sensationai stories in the manner of the United 
States Press. We meet to hear Covernments speak 
tbrough their representatives. 

44. As for tbe Wnited States representative’s grumblea 
about our criticisms of the so-called Organisation ol 
American States, our position on tbis matter has beer 
fuRy stated and we still maintain it. The inter- 
American organisation bas become an accompkx 
in tbe crimes of United States imperialism. an6 
nothing cari justify the memhers of the organizattor 
in tbeir transgression. The fact that they belong to, 
tbat tbey are Members of, the United Nations serves 
only to make matters worse. It makes them answerabk 
to our Organisation, and it in no way lightens their 

respecter tous les accords fnternatfonaux conclus 
par la R&rublique Bominfcaine, le Gouvernement 
de reconstruction nationale a respect& respectera 
et fera respecter les droits de l’homme proclam6s 
dans la lX&.ration amgricaine des droits et devoirs 
de l%omme approuvée lors de la neuvième Con- 
f9rence internationale américaine tenue h Bogota 
(Colombie] en 1948. 

vEn cons ence, le Gouvernement de reconstruc- 
tion nationale contmuera 2% accorder hla Commis- 
sion fnteram&icaine des droits del%omme. comme 
il l’a fait jusqu’a présent, toutes les facilitgs indis- 
pensables a l’accomplissement satisfaisant de sa 
mission.~ a] 

&Q. n semble donc &ident que non seulement la 
:ommtssion interam&icaine des droits de l’homme 
wsuit activement son ceuvre enR~pubUque.Bomini- 
:aine, comme en témoi~nt plusieurs rapports de 
IQEA adressês au Conseil de sécurité, mais @elle 

est accept8e parles deuxprinofpauxgraupespolitiques 
sux place qui collaborent avec elle. 

41. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia- 
listes sovigtiques) [traduit du russe]: Nous venons 
S’entendre la déclaration du repr6sentant des Etats- 
Unis. Comme vous l’avez remarqué, il s’est plaint 
de n’avoir trouvé rien de nouveau dans l’intervention 
du repr&sentant de l’Union soviêtique par rapport h 
ce que nous avions déolar6 prgcgdemment et h ce 
lui est dgjh connu du Conseil de &curit&. En effet, 
ll en est ainsi dans une certaine mesure, car l%ker- 
wntion des forces des Etats-Unis en R&rublfque 
Dominicaine n’est pas chose nouvelle, l’occupation 
du pays par l’imp8rialisme am&ricain n’est pas 
nouvelle, la r8pression monstrueuse qui s’exerce 
daus ce pays contre le peuple victime de l’agression 
du militarisme américain n’est pas chose nouvelle 
non plus. 

42. Il y aurait du nouveau si le représentant des 
Etats-Unis explfquait au Conseil de sburit6 de quel 
droit et sur quelle base les Etats-Unis commettent 
ces crimes monstrueux tant& en un point du globe, 
tant& en un autre. Il y aurait du nouveau si les forces 
arm&es des Etats-Unis Qaient retirées de la RB- 
publique Dominicaine. C’est, au premier chef, de la 
part des Etats-Unis que le Conseil de s8curit6 est en 
droit d’espérer ces innovations. Il n’a pas h attendre 
de r&v&ations sensationnelles de la part d’autres 
membres du Conseil. 

43. Nous ne nous réunissons pas ici pour nous di- 
vertir de nouveautfk, de sensations, & la manibre de 
la presse am&icaine. Nous nous réunissons ici pour 
entendre les d&larations des reprgsentants des divers 
gouvernements. 

44. En ce qui concerne les &criminations du repr&- 
sentant des Etats-Unis a propos de nos observations 
critiques touchant la prétendue OrganisaULondesEtats 
amkicains, notre position en la matière a BtB exposee 
de façon complbte et elle demeure en vigueur. L’or- 
ganisation interam6ricaine s’est faite complice des 
crimes de 15mp&rialisme amgricain et riennesaurait 
justifier ses membres pour ce crime. Le fait qu’ils 
appartiennent h l’Organisation des Nations Unies 
constitue en l’occurrence une circonstance aggravante. 
Cela les oblige h rendre des comptes h notre organi- 

8 



responsibility. Needless to say, the United States 
representative Will not succeed in whltewashlng ao- 
complices of United States imperialism in its crime 
against the Dominican Republic. or in vindicating 
them. 

45. The PRESIDENT: 1s there anyone else who wishes 
to take the floor at this time? If not, we are faced 
with the followlng situation. 1 bad hoped to conclude 
the present stage of our debate at today’s meeting. 
but we bave heard the representatives of France and 
the Soviet Union say tbat they would lîke to study the 
statement of the Secretary-General and perbaps oom- 
ment on it at the next meeting of the Security Council. 
Therefore, 1 thlnk we should first await these state- 
ments. 

46. With regard to the next meeting. 1 would suggest 
that we start the consideratlon of the United Nations 
Force in Cyprus on Tuesday afternoon and continue 
meeting on the question that day or the next day and 
then, as soon as we have finished with the subject. 
we oan corne back to the present item on the agenda 
and continue our debate on it. 

47. If there is no objection, it Will be SO deoided. 

The meeting rose at 12.10p.m. 
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sation. Cela ne diminue en rien leurs respons 
Rien entendu, le reprbsentant des Etats-U 
parviendra pas h blanchir ou 3 justifier le5 cmnp~ices 
du crime commis par LYmpirialisme am&icain h 
I%gard ds la R6publlqne Dominicaine. 

45. Le PRESIDENT (traduit de I%nglals) ‘un 
d&ire-t-il prendre encore la pasole mai si 
ce n’est pas le cas, nous nous trouvons dans Ia 
situation suivante: j’avais esp&8 conclure 
pr&ente de aos d&bats h la séance dfaujourcl~ 
nous avons entendu les repAsentant c.& la France 
et de l’Union soviétique dire qu’ils voudraient &udier 
la d&olaration du Secr&aire g&&al et peut-&tre 
formuler des observations h son sujet lt la prochaine 
séance du Conseil de s&xrit& C’est ie 
pense que nous devrions d’abord attendr La- 
rations. 

qui concerne la prochaine S&auce, je 
que nous commencions par l’examen de 

la question de la Force des Nations Unies B Chypre 
mardi apr$s-midi et que nous continuions h nous 
r&unir pour étudier cette question ce meme jour ou 
le lendem aussitit que nous en aurona termi& 
avec ce sujet, nous pourrons revenir au point qui 
est h l’ordre du jour ce matin et en poursuivre 
i’examen. 

47. S’il n’y a pas d’objection& il en sera ainsi 
décidé. 

La s&nce est levée à 12 h 10. 
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